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La Démission 
du Ministère Briand 

La démission du ministère 

Briand que prédisaient depuis 

quelques jours tous les grands 

quotidiens est aujourd'hui un 

fait accompli. 

M. Briand, président du Con-

seil, a réuni tous les membres 

du Gouvernement le 2 novem-

bre et leur a exposé les nouvel-

les lignes de conduite à tenir 

devant le Parlement. 

Dès le début, M. Briand a 

remercié ses collaborateurs des 

marques de sympathie qu'ils 

lui avaient données pendant la 

dernière discussion devant la 

Chambre, et surtout au mo-

ment où elle avait pris un ca-

ractère partxulièrement aigu. 

H leur a dit, que cette attitude 

de leur part avait contribué, 

pour beaucoup, à lui donner la 

force morale indispensable 

pour traverser ce moment de 

crise. 
Envisageant la situation. M. 

Briand a ajouté qu'à son avis 

les événements gr^vs que 

nous venons de traverser lais-

sent le gouvernement aux pri-

ses avec des problèmes nou-

veaux, qui ne s'étaient pas 

posés au moment de la consti-

tution du Cabinet, et sur là 

solution desquels il n'avait pu 

délibérer En outre, le débat à 

la Chambre avait piisune tour-

nure d'un caractère de gravité, 

qui ne pouvait échapper à ses 

collègues. 

En ce qui le concerne, le 

président du Conseil avait été 

l'objet d'attaques personnelles 

les plus violentes et des discus-

sions les plus graves. On avait 

discuté publiquement son au-

torité pour faire face à la situa-

tion dans laquelle se trouvait 

le pays. On été même allé jus-

qu'à l'accuser de nourrir des 

intentions louches à l'égard 

des libertés publiques. Il est 

bien vrai que la Chambre avait 

fait justice à ces attaques, et 

qu'une majorité nettement ré-

publicaine avait finalement 

témoigné sa confiance au gou-

vernement. Il lui semblait, 

dans ces conditions, que la meil-

leure, la plus large, la plus 

loyale intei prétation de la Cons-

titution républicaine était de 

laisser la parole au président 

de la République. A son avis, 

le Cabinet devait donc lui remet-

tre sa démission. 

Les ministres se rangeant à 

l'avis du président du Conseil, 

ont signé leur démission que 

M. Briand a été porté, mercre-

di à 10 h. 45, au président de 

la République. 

Au cours du Conseil de cabi-

net, M . Viviani a tenu à affirmer , 

pour le président du Conseil 

son amitié personnelle, qui 

n'avait subi, à aucun moment, 

aucune atteinte. Il est resté 

étranger à tous les bruits que 

l'on a fait Courir sur ses inten-

tions, et il n'est pas de ceux 

que le goût de portefeuille peut 

pousser à des actes d'hostilité 

vis-à-vis du gouvernement. Son 

attitude publiquene sera jamais 

déterminée par des considéra-

tions de cette nature. 

M Barthou, au nom de ses 

collègues du Cabinet, a expri-

mé les sentiments de sympa-

thie de ses colla Dorateurs pour 

M. Briand. Il est heureux de 

constater que les délibérations 

du Cabinet, depuis sa constitu-

tion, ont eu lieu dans l'atmos-

phère la plus cordiale et ont fait 

ressortir la plus complète soli-

darité. 

Le président de la République 

a fait appeler à 3 heures. M. 

Aristide Briand, à qui il a offert 

la mission de constituer le nou-

veau Cabinet. M. Briand a ac-

cepté. 

On ne sau rait à l'heure actuel-

lé donner les indications sur le 

concour s dont voudra s'entou-

rer M Briand, mais l'on est 

d'accord, dans les "ouloirs de 

la Chambre, pour considérer 

comme certain que M. Pichon, 

l'amiral Boué de La pejt ère, le 

général Brun et M. Jean Dupuy 

feront partie de la nouvelle 

combinaison. Quant aux mi-

nistres démissionnaires, peut-

être plusieurs d'entre eux se-

ront-ils priés de conserver leurs 

portefeuilles respectifs. On doit 

cependant observer à ce sujet 

une grande réserve, les pour-

parlers qu'engagera le prési-

dent du Conseil pouvant ame-

ner, pour des raisons diverses, 

leur élimination. 

Beaucoup de noms sont mis 

en avant pour faire partie du 

nouveau Cabinet. Ceux de M. 

Raynaud, dont on sait l'inter-

vention dans le débat final sur 

la grève des i cheminots, et de 

M. Klotz, rapporteur général 

du budget, sont plus particu-

lièrement prononcés. M. Klotz, 

dit-on, irait aux Finances. 

On cite également MM. Mo-

nis, Chaumet, Noulens, Lafer-

re, etc. 

Il pourrait se faire que le 

nouveau ministère se présentât 

lundi, au complet devant les 

Chambres. M. R. 

Populations 

et Nationalités 

Il se passe en ce moment dans 

le monde entier deux phénomènes 

qui paraissent contradictoires : les 

populations se mélangent par des 

déplacements incessants, par des cou-

rants d'émigration, ou définitive, ou, 

le plus souvent, temporaire, qui font 

que chaque Etat remporte et expor-

te à la fois des marchandises humai-

nes appelées le travail, les capitaux, 

l'esprit d'entreprise, et, en même 

temps, les pationalités, ainsi entamées, 

se resserrent et se défendent, elles se 

réveillent, si elles étaient endormies; 

elles travaillent, sourdement ou non, 

à s'affranchir, si elles sont oppri-

mées. Les langues diverses se font 

mutuellement dts emprunts qui vul-

garisent tour à tour chez les uns et 

chez les autres les idées, les faits, les 

inventions dont tout peuple veut pro-

fiter, mais, en même temps, elles 

cherchent à restaurer leur intégrité 

toujours menacée. La langue polonai-

se se défend chez les petits écoliers 

• de la Posmnie ; le flamand prétend 

devenir officiel, et ainsi de suite. 

Partout on sent que l'originalité du 

génie national et l'avenir même delà 

race sont attachés à la perpétuité de 

la lange héréditaire : car c'est par elle 

que les enfants d'une même patrie re-

connaissent, entretiennent, dévelop-

pent les affinités qui les unissent. 

Ces deux mouvements, ai-je dit, 

semblent contradictoires. Beaucoup 

croient que l'un des deux doit néces-

sairement annuler l'autre, que, par 

exemple, les mélanges de populations 

feront tomber toutes les barrières, 

uniront fraternellement tous les peu-

ples, donneront à. tous une même lé-

gislation , une même langue, un même 

système d'échanges libres. De plus 

clairvoyants se rendent bien compte 

que chaque nation veut sans doute 

profiter des échanges, mais à la 

condition d'y gagner plus que les 

autres, et que chaque fois que l'équi-

libre entre l'action exercée et l'action 

reçue se rompt à son détriment, elle 

se raidit pour essayer de le rétablir. 

Chacun comprend que si elle laisse 

effacer ce par quoi elle obligeait de 

compter avec elle, elle disparaît ; car 

elle est condamnée à se fondre, non 

pas du tout dans un ensemble ami 

et pacifique où f ous sont égaux, mais 

dans un groupement où le plus fort 

impose sa domination, c'est-à-dire 

sa religion, sa langue, sa législation, 

et ses usages. Fort heureusement 

celui-ci ne sait pas toujours m°surer 

sa force d'absorption à la force de 

résistance de ceux qu'il voudrait in-

corporer. De là toutes les luttes qui 

se continuent dans l'histoire con-

temporaine et présentement sous nos 

yeux même. 

Voici, par exemple, la Suisse. Mal-

gré le calme robuste et décidé qu'elle 

doit à sa vie de montagnes, à ses 

traditions, à son amour séculaire 

de l'indépendance, elle est assez 

agitée. 
Les divers cantons se pénètrent de 

plus en plus les uns les autres ; cha-

cun d'eux a de la peine à se défen-

dre contre l'extension de la politique 

fédérale ou « bernoise », de plus en 

plus centralisée. Ici, cependant, l'es-

prit particulariste n'est menacé que 

par un esprit vraiment national ; mais 

celui ci sait se défendre énergique-

ment contre la pression des popula-

tions de France, d'Autriche, d'Alle-

magne et d'Italie. Chaque année, 

75.000 Italiens passent le Simplon 

et le Saint-Gothard pour aller gagner 

leur vie dans l'un ou l'autre des 

vingt-deux cantons On calcule que, 

depuis douze ans, les étrangers ré-

sidant en Suisse se sont accrus de 

67 0/0, tandis que les indigènes n'ont 

augmenté que de 9 0/0 Le seul can-

ton de Bâle compte 50.000 étrangers, 

soit 42 0/0 de sa population; Genève, 

la ville protestante par excellence, . a 

maintenant, par l'immigration qui 

l'envahit, une majorité d'habitants ca-

tholiques. 
Or, la Confédération suisse accepte 

bien les étrangers qui lui apportent 

du travail utile ou de l'argent, mais 

ces progrès de l'invasion dite pacifi-

que l'alarment beaucoup et elle cher-

che de tous côtés des moyens d'en 

atténuer les inconvénients. Elle se ré-

signera sans doute à établir chez el-

le le monopole des farines, dans le 

seul but d'éviter que l'Allemagne lui 

impose les siennes Elle veut contrain-

dre les enfants des familles étran-

gères nés sur son sol à se laisser na-

turaliser d'office, sans pouvoir reven-

diquer le "vieux droit d'option. Ceci 

même serait déjà voté, si les Suisses 

établis hors de chez eux ne protes-

taient, craignant que, par représailles 

les autres puissances ne les obli-

gent, à leur tour, à cesser de se con-

sidérer comme citoyens suisses. 
Les échanges de populations d'Etat 

à Etat sont si peu dss conditions de 

paix qu'elles contribuent le plus sou-

vent à exciter de part et d'autre les 

défiances et les hostilités. Les Italiens 

sont nombreux en Autriche, dans le 

Trentin, dans l'Isfrie, dans le Tyrol 

proprement dit et les Autrichiens de-

viennent de plus en plus nombreux 

tout autour du lac de Garde. C'est 

précisément ce qui crée entre l'Autri-

che et l'Italie les. difficultés les plus 

irritantes. 
Qu'on ne se fasse donc pas illu-

sion sur les soi-disant agents de rap-

prochement. En un sens, oui, les 

chemins de fer rapprochent les peu-

ples ; mais on se rapproche pour se 

battre, au moins autant que pour s'em-

brasser. A peine une invention pou-

vant servir au bien universel est- elle 

mise en circulation que chacun sans 

doute va l'étudier chez ses voisins, 

mais dans l'intention bien arrêtée de 

s'en servir contre lui. Voilà pourquoi 

il y a des rapprochements matériels 

qui divisent, comme il y a des éloi-

gnements apparents qui rapprochent. 

Quand tes Alsaciens n'étaient pas rat-

tachés de force à l'Allemagne, ils 
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sympathisaient avec les Allemands, 

infiniment plus, je n'ai pas besoin de 

le dire, qu'aujourd nui. 

Il ne suffit même pas que le mal-

heur et une même oppression rappro-

chent plusieurs races l'une de l'autre 

pour qu'elles assirent à une union 

définitive. Les Grecs, les Bulgares, 

les Serbes, les Roumains même qui 

se coudoient dans la Mncédoine vou-

draient également se délivrer du joug 

des Turcs, jeunes on vieux ; mais 

les Bulgares veulent que ce soit au 

profil, des Bulgares, les Grecs veu-

lent que ce soit au profit des Grecs, 

etc.. 

Un ingénieux écrivain prétendait 

récemment que l'idée de race était un 

pur préjugé. Quand ce serait vrai, ce 

préjugé n'eu resterait pas moins, com-

me beaucoup d'autres, une occasion 

toujours manifeste de conflits. En tous ■• 

cas, faisons en sorte que notre propre 

race ait assez de force, de résistance 

et d'expansion pour que le préjugé 

— si préjugé il y a — vaille pour 

nous et non pas seulement contre 

nous. 

Henri JOLY, 

de l'Institut. 

COIN DES POETES 

Nous sommes heureux d'enregistrer 

le succès de Han Ryner qui a définiti-

vement pris place parmi les premiers 

écrivains de notre époque. 

Nous intéresserons nos lecteurs en 

réproduisant les beaux vers parus ces 

jours derniers dans une revue pari-

sienne et dédiés à notre éminent com-

patriote. 

A HAN RYNER 

Maître, souvent, le soir, lorsque j'étais enfant, 

A l'heure où la clarté de l'ombre se défend, 

A l'âge où l'on voudrait soulever tous les voiles, 

Comme un pâtre surpris de l'éclat d'une étoile, 

Au seuil de ta maison je me suis arrêté 1 

La forge était ouverte et tes coups répétés 

Sur l'enclume de l'art modelaient la pensée. 

J'ép'ais, hésitant, tremblant l'âme oppressée, 

Des désirs imprécis tendaient mon cœur vers toi. 

Tu besognais, superbe, et je me tenais coi, 

N :osant placer un mot, n'osant ri.quer un geste. 

Car je voyais la forme en ton logis modeste 

trûrgir sous le marteau vibrant de ton esprit. 

Je regardais peureux, craignant d'être surpris : 

Tu martelais des socs, des cuirasses, des glaives 

Dont les retlets d'acier extasiaient mes rêves 

Et puis, à l'établi, dans un coin du réduit, 

Damasquinant le 1er ou ciselant l'ouvrage, 

faisant couler l'émail m de Unes images, 

Je voyais tes efforts, créateur de Beauté, 

Epandre à ton entour un nimbe de clarté ! 

J'ignorais en ce temps la volupté des haines 

Des porteurs de (lambeaux et des briseurs de chaînes, 

J'ignorais la dou'eur des torts immérités, 

Et je n'avais pas vu, comme un îlot irrité, 

Les poings qui chaque jour se tordent dans l'espace, 

Je n'avais pas saisi les discordes de classes, 

J'ignorais les voleurs trônant dans les palais, 

Les forbans au pinacle et les gueux accouplés 

Sous le joug écrasant des dogmes hypocrites, 

Créés par les rhéteurs, servis par les lévites 

Et gardés par la brute épaisse qui tenta 

Le geste de l'éponge au jour du Golgotha ! 

Depuis, Maître admirable, au cours de cette route 

Où la raison titube au carrefour du Doute, 

Où l'Espoir ne vagit que pour être entravé, 

Sur cette nuit d'horreur un soleil s'est levé / 

J'ai vu I tout un réveil de fanfares magiques, 

Le passé, s'ébranlant dans mon être atavique, 

Parles cent voix des jours à jamais révolus, 

A fait bondir mon cœur de désirs inconnus. 

J'ai compris ton labeur et pour quoi dans ta forge 

L'émoi, de son étau, venait serrer ma gorge 1 

J'ai compris à quel but tu destinais le fer 

Et la cuirasse lourde et le soc fin et éclair, 

Le métal noble et digne émis de ta pensée, 

Et, timide apprenti, si ta porte poussée 

S'ouvre devant mes pas revenus empressés, 

Donne moi l'accolade, à présent que je sais ! 

Emile GUER1NON. 

De Jocrisse â Tartufe 
Ça y est ! il a mordu tout de mê-

me le scorpion, tout en se défendant 

de ne pas distiller du venin.; maisil 

y en avait un peu pour Phillinte, un 

petit venin ironique, d une ironie fine 

je l'avoue mais qui sentait le Tartufe. 

"Si vous n'avez rien à faire dans 

les polémiques locales n'y mettez pas 

le nez, c'est plus prudent ". Aimable 

avis qui donne la chair de' poule. Et 

mon titre de citoyen libre, qu'en faites 

vous ? 

Quant à ma naissance, seig-neur, 

c'est trop d'honneur que vous me fai-

tes, car j'ignore si comme vous j'ai 

une teinte d'aristocratie, mais alors 

suivant les traditions chevaleresques 

souffrez que les petits maïquis ripos-

tent parce qu'on les appelle Jocrisse. 

Oui, vous avez bien raison de dire 

qu'il n'y a pas d'Alceste dans votre 

société, je crois qu'il y a beaucoup 

plus de Tartufe. 

Le fouet de la satyre a été souvent 

votre arme, eminent^' confrère, mais 

vous saviez mal le diriger ; il y a en-

core des vieux marquis qui saurait à 

l'occasion en faire usage . 

Le Sisteron Journal dites-vous, a 

toujours eu des idées pacifiques, c'est 

là un hommage que lui rend r-on ad-

versaire ; que ne puissiez vous faire 

comme lui au lieu de jeter la pierre 

aux uns et autres sans savoir pourquoi 

mais tout simplement par esprit de 

désœuvré, de contradiction et aussi 

parce qu'on vous laisse de l'autre côté 

de la barricade.... Mais il pourrait se 

réveiller avec un petit air de fronde. 

Chronique Locale 

SISTEBON 

La Toussaint. — Malgré le temps 

maussade et le froid plutôt vif qui 

n'a cessé de régner ces deux jours de 

fêtes cela n'a pas empêché la foule de 

pèlerins d'aller faire la visite traditio-

nnelle au Campo santo et de déposer 

une couronne sur la tombe des dis-

parus. La fête des morts est encore 

en somme célébrée par notre popula-

tion sisteronnaise avec cetélan-de cœur 

qui la caractérise chaque année, au 

retour de cette triste solennité ; les 

plus sceptiques comme les plus sen-

sibles n'ont pa?. manquer de faire ce 

pieux pèlerinage. 
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Conseil municipal. — Le Con-

seil municipal s'est réuni vendredi 

dernier à 0 heures du soir sous la 

présidence do M. Gasquet, maire. 

Le conseil à l'unanimité, décide la 

nomination de M. Jean Reymond, 

comme secrétaire de la Mairie. Une 

demande de M. Richaud Joseph qui 

sollicite l'autorisation de construire 

un mur de soutainemgnt à son im-

meuble est renvoyée à la Commission 

des travaux. 

Le Conseil approuve diverses répa; 

rations urgentes à faire à l'Ecole pri-

maire supérieure. Le maire donne 

lecture au Conseil du cahier des char-

ges relatif aux droiis de parcage pour 

les années 1911, 1912, 1913. La mise 

à prix est fixée à 400 francs par an 

et le Conseil approuve une modifica-

tion relative aux bestiaux qui station-

nent sur le pré de foire et restent 

chargés sur les véhicules et qui, de 

ce fait, échappe à la taxe. L'adjudica-

tion est fixée au dimanche 11 dé-

cembre 1910. La séance est levée à 

40 h. 30. 

Foire. — Après demain lundi se 

tiendra à Sisteron la foire dite "foire 

du 3 novembre" la dernière créée. 

Courrier automobile de Sis-

teron à Gap. — Notre confrère de 

Gap annonce que la Direction des 

postes de son département a accueilli 

avec faveur un projet de courrier au-

tomobile entre Gap et Sisteron. 

Ce progrés, premier acheminement 

vers le tramway électrique ou la voie 

ferrée impatiemment attendus dans 

cette région comblera une sérieuse 

lacune. 

Les populations de cette partie de 

la Durance sont, en effet, privés de 

tout moyen rapide de communication, 

malgré leur importance et quoique 

la viabilité soit normale en toute 

saison sur ce parcours. 

Les pourparlers engagés sont près 

d'aboutir, l'administration étant heu-

reuse de pouvoir espérer un service 

plus régulier. 

Justice de paix. — Les locaux 

de la justice de paix sont transférés 

provisoirement dans l'ancien collège, 

salles de dessin. 

— La liste des électeurs consulai-

res pour l'année 1911, est déposée au 

greffe de la Justice de paix, ou les in-

téressés peuvent en prendre connais-

sance et faire leurs réclamations jus-

qu'au 18 novembre courant. 
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Soirée théâtrale . — Ainsi que 

nous l'avons annoncé dans notre der-

nier numéro l'excellente troupe DAR-

CY-DERVAL qui recueille en ce mo-

ment des lauriers dans la région don-

nera demain dimanche à 8 h. 1[2 du 

soir au Casino un brillant concert va-

rié où le chant, le comique et l'hu-

mour alterneront. Les plus difficiles 

trouveront sûrement là l'occasion de 

satisfaire leurs goûts. 

Les Darcj-Derval présenteront au 

public les principales étoiles des Ca-

sinos de Marseille, Tv onte-Carlo, 

d'Oran et du Jardin de Paris, parmi 

lesquelles nous citerons Mlles Printa-

nia, chanteùse à voix' du Jardin de 

Paris, Darmand du. Casino de Monte-

Carlo, du côté Messieurs le chanteur 

humouriste Darcy du Palace Casino 

de Marseille, Goudaille, baryton de 

l'Opéra de Marseille, M. Silouet, ex-

centrique comique du Kursaal de Lyon 

et le fin diseur Derval du Casino 

d'Oran. Mme Pajean, le prix du con-

servatoire de Marseille tiendra le piano. 

Ainsi qu'on le voit la composition 

de la troupe est des plus meilleures, 

elle nous promet une bonne soirée au 

déclin de 1910. C'est donc sans fausse 

réclame que nous convions pour de-

main soir, les amateurs du beau et 

de l'inédit à cette soirée de toute 

moralité où sans danger 

la mère peut y mener sa fille. 

Le prix unique des entrées est fixé 

à 0,75 centimes. 

Nomination. — Ainsi qu'on peut 

le voir dans le compte rendu du Con-

seil publié plus.haut, c'est M. Jean 

Reymond qui a été nommé, au choix, 

secrétaire de la Mairie en remplace-

ment de M. Giraud. M. Reymond qui 

joint à une modestie exemplaire les 

brillantes capacités de bachelier, sau-

ra, nous en sommes convaincu, ac-

complir avec tact ses délicates fonc-

tions envers un public vers lequel 

doivent aller le respect et la politesse. 

Félicitons le conseil municipal du 

choix qu'il a fait, ainsi que le nouveau 

promu. 

Modern'Cinéma. — Le Modem' 

Cinéma qui fit, il y a 18 mois, le 

délice des amateurs de sensation, a su 

nous régaler encore dans les deux 

auditions qu'il a donné Samedi et 

Dimanche au Casino. La direction 

qui aurait voulu faire mieux le diman-

che que le samedi en a été empêchée 

par des circonstances indépendantes 

de sa volonté, les nouvelles projec-

tions qu'elle attendait n'étant pas ar-

rivées elle a dû forcément faire défi-

ler à nouveau quelques vues de la 

veille, mais à l'avenir ces inconvé-

ni?nts ne se produiront plus puisque 

le Directeur du "Modern'Cinéma" le 

promet au public par la lettre ci-des-

sous que nous recevons de Manosque : 

Manosque 2 novembre 49i0, 

Monsieur le rédacteur en chef 

du Sistei on-Journal, 

Nous vous serions très obligés, de bien 

vouloir être notre interprète auprès de la 

pipulation de Sisteron de nos sincères remer-

ciements, du bienveillant accueil qui nous a 

été fait samedi et dimanche derniers et d'a-

gréer nos excuses et notre profond regret de 

n'avoir pu, par suite de circonstances indé-

pendante de notrs bonne volonté, donner un 

programme entièrement nouveau la deuxième 

soirée. 

Nous comptons être mardi prochain à Sis-

toron et donner une soiré au Casino et ne 

négligerons rien pour donner au public pleine 

et entière satisfaction, 

Veuillez agréer etc., 'etc. 

Brunet et Chauvet. 

Acte de probité. — M. Félix 

Couîon, voyageur de commerce à 

Sisteron, a trouvé dans le courant 

de cette semaine, sur la voie publi-

que, un porteinonnaie contenant une 

certaine somme, qu'il s'est empressé 

de rendre à son~ propriétaire, sans 

accepter aucune récompense. 

Félicitations à M. Coulon. 

, E'IAT-CIVIL 

du 29 oct. au ônovem. 1910 

NAISSANCES 

L'eutier Marcelle-Léontiae-Joséphine, fille 

de Jean, cultivateur. 

MARIAGES 

Entre M. Médy Etienne, quartier-maître, 

mécanicien à bord de l'Amiral Tréhouait et 

Mlle Tourniaire Claire-Camille-Mathilde, s.p 

à Sisteron. 

DÉCÈS 

Noguier de Malijay Andrien-Henri, 31 ans, 

aux Plantiers. 

Conséquences de l 'asthme 
Quoique peut grave pour la vie, l'asthme 

produit à la longue, quand il est négligé, des 

complications redoutables du côté du cœur. On 

empêche tout accideut, et on guérit même 

complètement en faisant usage régulier ds la 

Poudre Louis Legras, co merveilleux remède 

qui a obtena la plus haute rèco-npense a l'Ex 

position Uuiverselle de 1900. Une boite est ex-

pédiée contre mandat de 2 fr. 10, adressé à 

Louis Legrau, 139, Bd, Magenta àParis. 

î!n dépensant un sou par jour seulement, 

vous guérirè rapidement la constipation la plus 

ooiniâtre avec lef Pilules Suisses, 1 fr. 50 la boite 

franco. P. Glaesel, ph., 28, r. Grammont, Paris. 

MESDAMES quiètes pour vos 

époques, crivez en confiance à G, LACROIX, 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Gii'lè.', à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (7"" année). 

Nouvelle Rôtisserie 
perfectionnée 

de 

CAFÉS SUPÉRIEURS 

Café torréfié garanti mélange extra depuis 

4 fr. 25 et au dessus. 

Expédition franco à partir de 5 kilos. 

Représentants sont demandés 

Montagnier, 9, rue Guilhempierre, Manosque 

SEYNE-LES-ALPES (B-A) 

Hôtel du Commerce 
remis à neuf. Fonds de commerce à 

vendre ou à louer. On traiterait à l'a-

miable. S'adresser à Magnan Ferdi-

nand, propriétaire. 

A CEDER DE SUITE 

MAGASIN DU LIBRAIRIE 
bien achalandé, situé au centre de la 

ville. S'adresser à M. VOLLAIRE 

28, rue Droite, Sisteron. 

SAV0NL CONGO Blanchearjuî'eint 

VICTOR VAIS! 1ER 

© VILLE DE SISTERON



HERNIEUX!.. 
Voici des preuves; : 

fpJn~millions de blessés portant les Ap-

pareils "de .A, CLAVERIE. 
L'approbation de plus de 3000 Docteurs 

Médecins qui les ordonnent journellement 

à leure malades. 
Plus de 200.000 attestations recon-

naissantes reçues de tous les points du globe. 

Ce sont là des garanties qu'aucun autre 

appareil au monde ne saurait donner. 

Les Nouveaux Appareils Brevetés 

sans re'SortdeA. CLAVERIE, 234, Fau-

bourg St-Martin, Paris, sont les seuls qu'on 

doit adopter lorsqu'on veut se soigner sérieu-

sement. Avec eux on peut se livrer à n'im-

porte quel travail sans qu'ils se déplacent 

jamais, et sans ressentir la moindre douleur; 

toutes les hernies sont maintenues d'une fa-

çon parfaite: ils sont les plus puissants 
en même temps que les plus -souples. 

Tous les hernieux qui veulent se débarras-

ser de leur infirmité, ainsi que toutes les 
dames qui souffrent de Descentes ou Dé-

viations ultérines, doivent donc profiler 

du passage du renommé Spécialiste qui fera 

l'application de ses incomparables appareils 

de 9 h. à 5 h. à : 

MANOSQUE. mercredi 9 novembre, Hôtel de 

la Poste, 

VEYNES, jeudi 10, Hôtel Dousselin, 

SISTERON, vendredi 11, Hôtel des Acacias 

DIGNE, mardi 1S, Hôtel Remusat. 

Ceintures ventrières CLAVERIE — 

Nouveaux modèles perfectionnés pour affec-

tions abdominales, obésité, déviation ou dé 

placements des organes, etc. 

LEGÏUHES POUF, TOUS 
Deux cents vers inédits de M. Edmond 

Rostand, telle est la surprime que les Lec-
tures pour Tous offrent ce mois-ci à 

leur immense pub ic. Tous le admirateurs 

du prestigieux écrivain voudront lire ce beau 

poème, où se retrouvent les qualités qui as-

surèrent le triomphe de ,,Cyrano" et de 

Chanteclar" : esprit, ' fantaisie, ample et 

brillante imagination. 

Douze articles, illustrés à chaque page de 

photographies saisissantes, s'ajoutent à cette 

publication sensationnelle, pour compléter 

l'attrait du numéro de Novembre de la célè-

bre revii". En voici .'le sommaire complet, 

modèle d'imprévu et de variété : 

Le Cauchemar, par Edmond Rostand, de 

l'Académie française. — DdnS'Ja chaufferie 

d'un Torpilleur. — L'œuvre du maitre sculp-

teur Frémiet. — Le record des fortunes-ex-

press. — M'as-tu-vu en tournée, dessins. — 

fin ie villégiature, nouvelle, par Jeanne 

Schullz. — Les bonnes digestions font les 

gens heureux.— Leur rareté est leur charme. 

La Passagère de la Navarre, roman par M. 

Audouin. — Il n'est bon cidre que de chez 

nous. — La maison d'un collectionneur. — 

Secoués et contents I 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

VIENT DE PARAITRE 

ALMAIV AC 

HACHETTE 
1911 

Le Livre que chacun 

doit avoir sur sa Table 

\ fr. 50 Net 

Partie Nouvelle 

POUR LA J R UNE S S E 

80 Billets de Théâtre 
A PRIX DE FAVEUR 

 Valables dans 54 Villes —— 

21 CONCOURS - (7500 FR. DE PRIX 

m—1 iiL;.taaa» 

ON DEMANDE
 e

à 

du Sisteron Journal. 

RïirHïFÇ» à vendre. S'adressera 
«*J^UL,k3

 M
 Honoré. BRUNET, route 

de Noyers. 

^^©uclïC ^
ne

 bibliothèque de 
livres ecclésiastiques 

fin très bon état. Bonne occasion. 
s 'adresser au bureau du journal. 

Les Hommes ] i Jour 

- On annonre poursamt'di prochain la trans-

formation des HOMMES DU JOUR. Désor-

mais ceite publication paraîtra avec le sous-

titre : annales politiques, sociales, littéraires 

et artistiques, régulièrement sur 12 pages. 

Parmi ses collaborateurs, nous relevons 

les noms de MARCEL SEMBAT, dont on 

connaît le beau talent rJe journaliste, OCTA-

VE BELIARD, L. ot M.BONNEFF, C RATES, 

HENRI GUILBEAUX, B. GUINAUDEAU, 

HAN RYNER H ARMEL, ANDRE MORIZET, 

MIGUEL ALMEREYDA, LOUIS NAZZI, 

GEORGES PIOCH, JEHAN RICTUS, VIC-

TOR SNELL. 

A, DELANOY, HERMANN-PAUL, POUL-

BOT illustreront le texte de cette pléiade 

d'écrivains. 

LES HOMMES DU 'JOUR, annales politi-

ti'jucs, sociales, littéraire et artistiques, se 

proposent de s'occuper de TOUT sans mena 

gement aucun et sans mauvaise humeur. 

LA VIE HEUÏIEUSE 

Le numéro d'octobre de la Vie Heureuse 

publie plus de cent modèles inédits de robes, 

manteaux, chapeaux d'hiver, dessinés par 

les meilleurs artistes, d'après les créations les 

plus nouvelles et les plus élégantes des pre-

mières maisons parisiennes. 

Une spirituelle page sur les bienfaits et les 

méfaits du luxe ; les révélations le Gomez 

Carillo sur la Ptychologic de la Mode : nne 

chronique sur la Bachelière : un bel article 

de Mme Félix-Faure Goyau sur la culture et 

les Arts de la Femme au Moyen-Age ; une po-

étique nouvelle de Mme Catulle Mendès, la 

Fortune fané<r; un nr'icle illus'ré qui mon-

tre les richesses artistiques de l'Hôtel du Til-

let ■ des notes bibliographiques, artistiques, 

dramatiques ; l'exposé d'amusants concours 

proposés à la sagacité des lecteurs, un mag 

hifique hors texte en couleurs imprimé- sur 

papier oe luxe, font de ce fas-iculo un numé 

ro véritablement exceptionnel. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 

5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes 

Chemins de fer de Paris Lyon Méditerranée 

I/IIIvcr à la Côte d'.lziir 

Billets d'aller et retour collectifs 2a et3" classe 

Valables jusqu'au 45 mai 4914, 

délivrés, du lf Octobre au 15 Novembre, 

au familles d'au moins trois personnes par 

les gares P. L. M. pour Cassis et toutes les 

gares P. L. M. situées au de'à vers Menton. 

Parcours simple minimum : 400 kilomètres. 

(Le coupon d'aller d'est vilable que du 1er 

octobre, au 15 novembre 1910). 

Prix ; Les deux premières personnes paient 

le tarif général, la troisième personne béné-

fici d'une réduction de 50 ojo la 46 personne 

et chacune des suivantes d'une réduction de 

75 0/0. 

ARRÊTS FACUTATIFS 

D mander les billets quatre jours à l'avan-

ce à la gare de départ. 

Des trains rapides et de luxes, composés 

de confortables voitures à bogie, desservent 

pendant l'hiver, les stations du Littoral. 

NOTA. — Il est également délivré, dans 

les mêmes cond ; tions, des billets d'aller et 

retour d» toutes gares P. L. M. aux stations 

hivernales d's Chemins de fer du Sud de la 

France (San S:rlvadour, Le Lavandou Cava 

laire, St-Tropez, etc..) 

UH 'MONSIEÏîRa 
offre gr.itmtemen t 

aire connaîtra 

à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczéma?;, bouton?, dêmangeat-
sons,bronchiteschron'ques,maladies d" la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se guérir promp-
temènt ainsi qu'il l'a étêrad ^aleme.it lui- , êmo 
après avoir souffert et essayo en vain ton • les 
remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-
ciera lé but humanitaire, est la conséquencn 

d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-
cent. 8, Place Victor Hugo, à Orènoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 
les indications demandées. 

A VENDRE 
Une roue hydraulique de 4 m. 50 

de diamètre. S 'adresser au bureau du 

journal. 

JH»MMHM^^M^^^B^^R^s^^^R^^^s^^s^^^^W»WMR^W^WSjWt^?F,fl^?fr:jS 

UN BO 'i REMÈDE POUR LA GORGE 
Pour guérir rapidement les granulations 

l'enrouement, la fatigue pour la voix, les angi-

nes, les picotements de la gorge, la toux sèche 

d'irritation, faites usage des tablettes du Dr 

Vatel. - Une boite de tablettes du D'Vat»l est 

expédiée franco contre mandat-poste de 1 fr 30 

adressé à M. BERTHIOT, rue des Lions 14 à 

Paris. 

LA PRÉVOYANCE. MOBILIERE 
Société Mutuelle d'Epargne et de Prévoyance 

5, rue de Chantilly, à Paris. 

La Direction a l'honneur d'informer les 
nombreux lecteurs de ce journal, qu'elle n'a 
absolument rien de commun avac les entre-
prises de Loteries en Participation pour les-
quels, sur les'requisitions du Parquet de 
la Seine, une instruction Judiciaire a été ou-
verte. 

En conséquence, la PREVOYANCE MOBI 
LI^RE invite tous ceux qui liront ces lignes 
â lui demander tous les renseignements com-
plémentaires qui seraient de nature à les in-
téresser, la brièveté un peu forcée de ses an-
nonces pouvant éveiller leur curiosité. (Voir 
aux Annonces) 

IBWIIIII ll<II^JJWHlJ^aaMWBMWKMMMMBaaWttflgI'JBBOWs«>..?-^ 

HUILE D'OLIVE ga™f 
Vierge fruitée 1 80 le litre 
Surfine extra 1.70 » 
Fine l re qualité. . . 1.60 » 

Rendue franco. Représentants sont demandés 
Jean Montagnier, propriétaire fabricant 

MANOSQUE 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours MiH 'bèau. 

à MARSEILLE: ch«z M Em L 

Croz-î, kiosque 5, en face 'Alcazfir 

Cours Relz'incv 

Bulletin Financier 

La constitution très prochaine d'un nou-

veau cabinet Briand est bien accueillie. 

Le 3 ojo s'inscrit à 96.90. 

Le T rc se traite à 91.17 lj2 ; Extérieure 

93.6' 1 ; Serbe 85.75 ; Portugais 64.85 ; Russe 

5o|o 1906 106 60 

Sociétés 'de crédit irrégulièras. Banque de 

Parisl840 ; Comptoir d'escompte 880 ; Socié-

té Générale 736 ; Banque Franco-Américai-
ne 537. 

Actions des Chemins de fer espagnols lour-
des. 

Valeurs d'électricité calmes. 

Valeurs métallurgiques russes irrégulières, 

Groupe cuprifère en hausse. Rio 1795. 

Le marché des valeurs sud-africaines est 
hésitant. 

Mines d'or mexicaines calmes. Pedrazzini 

140 ; Mercédès 53. 

L'action Energie Industrielle est demandée 
à 111 ; l'obligation à 476. 

On nous signale que l'action Crédit Foncier 

Américain se vend à 53o ; l'obligation à 478. 

NOVEL. 
42,ru3 Notre-DiQi3 des Victoires, Paris. 

.-" ~.:r 

LE CÉLÈBRE "V 
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Sang Bu 
L'anagramme est facile à trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples décès trans-

positions, ie sens dans les deux cas rosit) le mê-

me. Sang bu, =- Bussang. - où glt la célèbre 

eau minérale providence xlés anémiques, des 

convale -cents. L'eau Uussang — Sana; Bu. — 

car elle infus • à tous ceux q n la boivent un 

sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 

vieux force, vigueur, sanlé et belles couleurs 

Par son merveilleux dosape, cette eau ferrée 

renferme comme principes actifs en fer et on 

manganèse une quantité égale à celle qui 

etnre dans la composition d'un sang pur et 

riche. 

ayez-vous des cheveux gris ? 
Avez-vousdes pellicules ? 
Vos cheveux tombent-ils ? 

Si oui, employez 

le ROYAL WWSÔÏt 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-

leur et leur beauté 

naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disparaître 
les Pellicule Résul-

tats inespér . Exl. 

mots ROYAL WTNDSOH. Chez les Colnê, ml * 
meurs, en flacons et demi-fiacons. Emoi iVaneo i* 
prospectus sur demande. Entrepôt: 28, Bued'Enghlen, PARIS. 

Vient de paraître : 

L'AGENDA 

A. L L I A. 
:: :: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Lg_Mieu^j3ccumenté 

g. Son Format : 35 X 15, reliure toile verte 

|p Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 

Ipj Ses Retiscignements : l'A.B.C. des Affaires 

Sa Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR . 75 

Chez tous les Libraires S 

L'Imprioteur-Gérant : P^M ! U-EtiNER ! 

HACHETTE * g», EDITEUR8 

IHOCOU? MENER 

D UN L 0 P 
PNEUS-AUTOS ^ 

BANDES RONDES ou PLATES 

FERRÉS CUIRASSE ARMÉE 

ENVELOPPES OTIl-fllî tOLCiWEES 

ENVELOPPES EXTRA-FORT NOIIUI 
CHAMBRES A «M UTM 

PNEUS-VELOS 

UN LO P 
LE PHARE 
II U CELLIER! 

OIT TOUT 
© VILLE DE SISTERON



âMT® il S) 

n'achetez rien ! ne faites rien réparer ! 
sans demander les prix sensationnels de gros à la manufacture de bicyclettes, vallée du Buëch, 

face l'usine électrique. 

MAISON LA MIEUX OUTILLÉE DE LA RÉGION 
Se reçorniT)af')dan ,k pour la réparation et transformations dçs voitures a des pri* très réduits 

Bicyclette routière extra, 90 fr. ; de course, 100 fr. ; dame et fillette, 90 fr. ; enfants, 65 fr. 

— Location voilures automobiles à 0, 40 c. le kilomètre ou 35 francs la journée — 

APERÇU DE QUELQUES ffiRIIX 

Enveloppe grise ou rouge, depuis 6,50 

Enveloppe — — de marque 9 

Chambre à air, qualité extra 5,50 

Pose d'une valve. ..... . 0,90 

Changer une jante acier .... 4 

Changer une jaate buis ... 5 

Pose a'une roue libre, extra . . 4,50 

Changer un pignon arrière. , 1,50 

Changer une chaîne 5 

Pose d'un trein sur jante arrière 5 

Pose — — avant 4 

Changer une axe de pédalier . 4,50 

Changer une cuvette 1,50 

Accessoires complets — Cornet d'Appel — Lanternes — Cale-pieds — Dissolution 

et tous articles concernant la vélocipédie e? ï'autoraobilisme à des prix 

Pose d'un moyeu roue lib. frein 20 f. 

Pose d'un moyeu chang. vitesse 45 

Changer une fourche^complète^ 7 

Pose d'un rayon 0,20 

Réparer une chambre à air . . 0,30 

Changer une manivelle 2 

Changer les billes, pièce. . . . 0,05 

Guidon réversible 3,50 

Guidon genre poulain 5,50, 

Changer les pédales, depuis^. . 3 

Selle de route, depuis. . . . 2,50 

Selle de course, Atlett, .... 4,50 

— Poignées, 

stupéfiants. 

— Timbres 

PROCHAINS TIRAGES 

20, 22, 25 Octobre, 5, 10, 15, 25 No .eÉii-

*>*Oo„
SeiI

 doit iquiwrsj^t 

i 

V* 1 

i ANS le lot des annonces et promesses 
offrant aux lecteurs et lectrices de 
notre presse sympathique un nombre 

considérable de millions a gagner au moyen 
d'une opération simple et a Ja portée de 
toutes les bourses modestes, il importe de 

discerner quelle est relie qui leur permettra 
de se créer a coup sûr un capital absolu-
ment garanti qui les mènera tous par un 
chemin, qui s'élargira peu a peu, a la grande 

ai»anoe et pour quelques-uns plus favorisés 
a la nohnsike.. 

Mais de la perfection de cette opération tout 
autant que de la sagesse qui l'a conçue 

dépendent les avantages que peuvent pro-
curer brusquement les fruits d'un" résolution 
ap'i.ie. • 
\ uiiù DO il vous faut écouter un bon 
ou t-i et prêter une oreille attentive, des 

yeux site iifs pourrions-nous dire, a ce que 
nous allons vous exposer. 

Voila H t l r. voyance Mobilière, elle est 
la (orme définitive*. i< dernier or Pap :a 10 

p " " ■ "t x inplo.de la mutualité fiimn-
cie.re teJJé qii!e le est conçue par nos législa-

teurs, telie qu'elle e-t définie*, organisée, et 
telle qu'elle fonctionne conformément au 
projet de Lui du -i avril 1909 dont le but est 
d'étendre a ces entreprises la surveillance et 

le contrôle de l'Etat. 
Incomparable bienfait, solutionnant ainsi 

les hésitations de tous ceux qui, délaissant 
l^s p fit* trop restreints de notre bonne 

■ i argue cherchaient une voie 
i"iuvr mi leuç donnerait des avantages 
plus sp ■i -*'*i ia nies, de nomi>r <iu es chance» 

t our IP «aAH borne*-.. en môme 

f « MI i > - qui 
m ni n 
» v > >n < nn'i 

» moyens d'acquérir bru-que-
iln b ntaenr parfait, UOUS 1 

i nié X. 

GROS LOTS de y m 5 
15 
20 
20 
15 
50 
7G -

430 
10 Lots de 75,ODO Francs 

195 — 50.000 — 
45 — 30.000 — 

230 — 2g.©OO — 
60 — ÊO.OOO — 

515 — IO.OOO -
90 — 6.000 — 

LLION 
Francs. 

500.000 -
300.ÛOÛ 
250.000 -
200.000 -

1 50.000 -
I OO.OOO -

1500 LotsdeS.OOO Francs 
3.000 -

ON 

Gontre 

195 • 
60 - 2.BOO -

865 — 2.ÛOO -
65 — I.SOO — 

180 — 1.2130 — 
21.855 — I.OOO -

oto., oto., etc. 

TIRAGE en moyenne tous les trots jours, 
francs, on reçoit IOO KUJIM ÉrîOS de Titres 

et l'on participe aux prochains Tirages. 
les Tirages Financiers est envoyée gratuitement. 

ï'nlls par les Etats. Iss VI las et Dépôts de Fonds. 
La. Renne Mensuelle de ion. 

Tous les Lots sans exception aucune sont gai 

encaisser 

N'est-os pas en effet le but de tous oeux qui 
ont compri* qu'avec les conditions actuelles 

de la vie, il est presque impossible d 'arriver 
par sa seule habileté et sou travail personnel 

au bien-ôtre ou a ia richesse. 
Admirablement organisée pour les diverses 

classes de nos laborieuses et sympathiques 

populations, La F*r6voyance Mobilière est 
accessible a tous, depuis l'humble artisan 
qui y consacrera périodiquement 5 francs 
jusqu'au bourgeois qui distraira 20 francs ou 

plus de son revenu mensuel. 
Ce qui est prodigieux, c'est que, dei récep-

tion de sa demande, le souscripteur reçoit 
de suite Cent numéros de Titres qui parti-

cipent a an tirage tous les 8 Jours, ou 
118 tirages annuels ou 690 tirages en & ans. 

42 205 LOTS 
Plus de 160 MILLIONS de FRANCS 

L'imagination reste interdite devant ces 

chiffres et le doute doit envahir le lecteur qui 

ne peut croire a la réalité de l 'offre. 
Nous vous mettons de suite a l'aise en 

tenant a la disposition des souscripteurs qui 

voudront bien nous honorer dé leur visite, 
les 29 récépissés de dépôt» de Titres, 
émanant de la B&nqnede France. a laquelle 
nous avons confié le soin de veiller sur ce 

qui vous appartient. 
Ainsi donc, par son merveilleux organisme, 

par les garanties quasi officielles de contrôle 
et de surveillance autant que par le savoir 
et la qualité des hommes qui guident sa 

marche glorieuse et ascendante, la Pré-
voyance Mobilière écrase ses conçur-

rente» de toute la hauteur de ses 
sublimes p«rl ctlemp. 

Les demandes d uisiT' ption doivent être 
adressées dans le plus bref délai accom-
pagnées d'un mand?it-posle nu b'»n de 

poste de Mr. a M. leDi ecteur-Générai de ' 

Toutes ces demundes seront satisfaites 

par retour du courrier, afin de i 
mettre aux Souscripteurs de ̂  g,,^ 
profiter des tirages en cours. ^zw*.*%*v 

Le, Direction rie Z>a Prévoyance ï^ïob iière proclame hautement son indépendance absolue vim-â-vis d'organisations concurrentes 

et invite Jas intéressé* à comparer son œuvre avec celles des entreprises siinilaii'os à caractère aoi-diaant 
aillai ou social. 
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EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE 

TONIQUE, DIGESTIVE 
Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VENTE EN GitOS : 

à SISTERON : chez M. CHAUVIN Louis, épicier ; 
à MANOSQUE : chez MM. TURIN et JOURDAIN., limonadiers. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes épiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, pince Jem-Ma.rcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

La géraat, Vu peur la légalisation fie 1m signature ai «entre 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


